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Introduction

La coordination « Femmes en marche du Luxembourg », existe depuis 1999 et est composée de 
l’ACRF, l’ACI, Amnesty International, Centre de planning familiaux FPS, CIEP du MOC, Entraide et 
fraternité, Femmes ECOLO, Femmes CSC, Magasin du Monde Oxfam, la Maison du Pain, Service 
Egalité des chances, Vie Féminine. Elle a porté les Marches Mondiales des Femmes en 2000 et 
2005, dont les deux thèmes étaient les violences et les pauvretés faites aux femmes. Après avoir 
sensibilisé les acteurs luxembourgeois à la problématique des violences subies par les femmes, la 
coordination a trouvé opportun d’aborder le volet pauvreté. 

Nous vivons dans une société dite d’abondance, une société qui propose d’innombrables biens de 
consommation, mais qui manque paradoxalement de l’essentiel : moyens de subsistance, qualité 
de vie, sécurité, émancipation, autonomie …

Tout le monde n’est pas égal face à la pauvreté !  Les innombrables formes d’exclusions touchent 
d’abord les catégories les plus fragilisées de la population.  Le postulat de la coordination « Femmes 
en marche du Luxembourg » est conforté par les statistiques de genre1 dont nous disposons, ainsi 
qu’un certain nombre de faits objectifs.  Ils indiquent que les femmes font partie des catégories les 
plus fragilisées.  C’est pourquoi nous avons tenu à vérifier comment elles résonnent auprès des 
acteurs luxembourgeois.

En termes de méthodologie nous sommes parties de statistiques « genrées »2 , récoltées pour 
la province.  Nous avons souhaité rencontrer des associations, institutions pour compléter ces 
données. Partant de chiffres, il nous paraissait primordial d’aller à la rencontre des acteurs de 
terrain, afin d’avoir une image vivante et claire des situations vécues dans la province.

Sachant que nous ne pourrions rencontrer tous les acteurs, nous avons veillé à ce qu’ils soient 
répartis sur les 5 arrondissements de la province. Choix subjectif, certes, mais intégrant le souci de 
couvrir les différents secteurs de l’aide sociale (formation, intégration, aide à la jeunesse, réinsertion, 
santé…).

Le questionnaire, conçu au sein de la coordination, nous a permis d’établir la carte d’identité 
des différentes associations.  Les réponses ont été listées et confrontées ensuite au regard des 
différentes associations féminines formant la coordination.

Ce travail a également été utilisé pour rédiger la lettre ouverte (reprise en annexe) envoyée aux 
communes à l’occasion du 8 mars 2007, la journée de la femme.

« Le postulat d’une recherche sans jugement de valeur, de neutralité et d’indifférence vis-à-vis des 
objets de la recherche doit être remplacé par une partialité consciente, qui est réalisée par une 
identification partielle avec les objets de la recherche. En ce sens, le processus de recherche doit 
devenir un processus de conscientisation. » Vandana Shiva

 1 Tableaux statistiques en annexe
 2 Genre (rapports sociaux de sexe) : Concept qui se réfère aux différences sociales entre les femmes et les 
hommes qui sont acquises, susceptibles de changer avec le temps et largement variables tant à l’intérieur 
que parmi les différentes cultures. In : 100 mots pour l’égalité, Commission européenne (site www.amazone.be)

Pauvreté en province de Luxembourg :
La question du genre
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1.      L’enquête

1.1    Le questionnaire

Carte d’identité :

Nom / Date de création du service / Objet social / Statut et pouvoir subsidiant
Quel a été l’élément déclencheur de la création du service ou de l’association ?

Quel public s’adresse à vous :

Catégorie sociale / Tranche d’âge / Genre/ Situation familiale / Nationalité

L’objet des demandes :

Y a-t-il une évolution au niveau des demandeurs ?
Y a-t-il une évolution au niveau des demandes ?
Quelle perception des pauvretés au niveau genre ?
Quels types de pauvretés ?
Matérielle/ Culturelle/ Sociale/ Santé/ Autre
Quelles  satisfactions dans votre travail (les réussites !)
Quels relais avec les autres services et associations ?
Vos moyens sont-ils suffisants ?
Moyens humains / Moyens financiers/ Logistique / Infrastructure
Quelle serait la situation idéale ?
Quel regard sur les causes générales de la pauvreté ?

Analyse des questionnaires
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1.2    Les acteurs rencontrés
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2.      Synthèse des questionnaires 
    2.1    Le public rencontré 
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Conclusions

Que ressort-il des enquêtes ?

    a.      Publics rencontrés

Nous pouvons constater une augmentation des catégories de demandeurs suivants :
	 - les jeunes en rupture familiale
	 - les familles monoparentales
	 - les mères célibataires
	 - les candidats réfugiés
	 - toxicomanies, psychiatrie
	 - personnes du 4ième âge
Nous observons que les publics demandeurs restent de plus en plus longtemps dans les structu-
res d’aide.

    b.      Les demandes

Les demandes sont multiples.  Elles recouvrent pour l’essentiel :
	 - le logement (les garanties locatives)
	 - l’hébergement
	 - la nourriture
	 - une aide financière
	 - une aide ponctuelle, telle que pour le chauffage, l’électricité, le téléphone, la mobilité, la 	
	   culture, le sport
	 - les soins de santé
	 - aides administratives
	 - surmonter le surendettement (qui touche toutes les catégories de la population !)
	 - les aides suite à un accident de vie
Dans une même famille, on peut retrouver plusieurs problématiques, et donc plusieurs demandes. 

    c.      Genre et pauvretés

                 Genre

Sur quinze acteurs interrogés, cinq ont une perception 50-50 au niveau du genre.  Trois acteurs 
signalent qu’il y a beaucoup plus de femmes que d’hommes. Un acteur s’adresse uniquement aux 
hommes et un acteur uniquement aux femmes. Quatre acteurs ne donnent pas de réponse ou 
donnent une réponse qui n’est pas en rapport avec la question posée. Un acteur signale qu’il y a « 
beaucoup de femmes seules, mais qu’il y a aussi plus d’hommes qu’avant ».  
                 
                 Types de pauvretés

En termes de pauvreté, c’est le logement et la santé qui reviennent le plus fréquemment (11 fois). 
La pauvreté culturelle, quant à elle, est citée 10 fois ! Vient ensuite la pauvreté sociale (citée 7 
fois).  Beaucoup d’associations relèvent cependant qu’une pauvreté en entraîne une autre et que la 
pauvreté matérielle est presque toujours présente.
Nous constatons une augmentation du nombre de familles monoparentales.  Elles sont plus 
directement touchées par le problème du logement. De plus en plus de personnes sont concernées, 
même des personnes qui ne sont pas bénéficiaires du RIS !
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    d.      Satisfactions et moyens
Nous constatons que satisfactions et moyens s’opposent :
Malgré la conviction des acteurs dans l’utilité du travail social, le manque récurrent de moyens 
humains, logistiques, d’infrastructure et financiers, pèse sur leurs motivations. Les acteurs sont 
toujours à la limite sur le plan financier, car ils ne sont pas totalement subsidiés.  De ce fait, ils parent 
au plus pressé et doivent apporter des réponses pragmatiques aux besoins.
Les associations de même nature travaillent rarement en relais l’une de l’autre ; notamment par 
manque de temps, de lieux de rencontre et de moyens humains. Les organismes plus formels (tels 
que les syndicats et les mutuelles), sont peu cités.
Plusieurs associations nous ont aussi fait part de la difficulté liée à la complexification des 
règlementations. Ce qui entraîne un surcroît de travail administratif, pas souvent subsidié.

Premières réflexions de la coordination « Femmes en Marche » par rapport à 
la question du genre et la pauvreté en Luxembourg.

La citation de Vandana Shiva, reprise dans l’introduction, situe le contexte global de notre démarche. 
En effet, une enquête, même chiffrée, n’est jamais totalement objective. Notre parti pris volontaire, doit 
par conséquent aussi servir à conscientiser le public, les acteurs et les décideurs de la province. 
Même si cela n’apparaît pas clairement dans l’enquête, les statistiques dont nous disposons 
montrent que les femmes sont plus fragilisées, ou glissent  plus facilement dans la pauvreté et ce 
pour plusieurs raisons :
- L’expression « famille monoparentale », ne fait pas la distinction père/mère. Les statistiques nous 
montrent que les familles monoparentales sont en majorité composées d’une femme et d’enfants : 
la part des monoparentaux dans le total des ménages s’élève en Wallonie à 7,4% pour les familles 
monoparentales avec une mère pour 1,4% de familles monoparentales avec un père.
- On peut dire la même chose pour ce qui concerne « les demandeurs d’emploi, ou chômeurs ». 
En effet, le FOREM publie des statistiques sexuées qui montrent que les femmes restent plus 
longtemps et sont plus nombreuses au chômage. Il n’est pas toujours perçu que les femmes sont 
bien plus nombreuses à tomber dans la précarité, à cause d’un temps partiel, d’une perte ou de 
l’absence d’un emploi (voir en annexe).
- Quelques-uns des acteurs interrogés n’ont  pas interprété le terme « genre » dans le sens de 
« rapports sociaux de sexe », mais bien plutôt en termes de catégories (jeunes, invalides, sans 
emploi etc.). Quand nous fournissions plus d’explication, la plupart des personnes interrogées ne 
semblaient jamais avoir pris en compte cet aspect.
 

Dans notre chef, il s’agit d’encourager une approche plus fine, plus adaptée à la réalité du 
terrain, dans la mise en place des politiques sociales.

Sur les causes générales de la pauvreté

La coordination « Femmes en Marche » peut se rallier à la plupart des réflexions émises par les 
travailleurs sociaux (qu’ils soient rémunérés ou bénévoles), en ce qui concerne les causes générales 
de la pauvreté et les tendances perçues sur le terrain.
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Citons :

- le problème de la spéculation immobilière et des loyers excessifs
- le manque d’emplois dignes, permettant d’assumer correctement les dépenses indispensables        	
  de la vie (logement, nourriture, chauffage, soins de santé, éducation des enfants...)
- une société qui incite chacun à consommer toujours plus : on investit plus dans le paraître que  	
  dans l’être
- l’ignorance et/ou la peur de faire des démarches (la honte d’être perçu comme pauvre, 
  marginalisé, exclu…)
- l’éclatement des familles
- la difficulté d’obtenir le versement des pensions alimentaires et la méconnaissance et les 
  conditions restrictives du SECAL (Services des Créances Alimentaires)
- l’augmentation dramatique des problèmes de toxicomanie (alcool, autres drogues dures)
- trop peu d’évaluation des politiques sociales menées
- trop peu d’audace et de financement pour généraliser des dispositifs pilotes qui fonctionnent
- une utilisation parfois peu judicieuse et contestable de l’argent public (des projets contestés, ou 	
  au travers de règlementations sociales peu adaptées).
Bref, un ensemble de causes, collectives et individuelles, les unes alimentant les autres, dans un 
cercle pas vraiment vertueux !

Par ailleurs nos organisations relèvent toutes une série d’inégalités entre hommes et femmes qui 
engendrent un risque de précarité plus grande chez les femmes : 
- effets cumulatifs : lorsqu’un élément de la vie se grippe, la personne se trouve au cœur de 
  situations cumulatives, avec un effet « boule de neige ». Cette succession d’événements 
  interdépendants installe une dynamique négative dont il est difficile de sortir, et qui fonctionne en   	
  cascade. Effet davantage marqué pour une femme avec enfant après une rupture3.
- de nombreuses statistiques montrent une différence salariale réelle entre hommes et femmes. 
En Belgique, le fossé salarial entre hommes et femmes est encore d’environ 26%. Les causes de 
ces écarts sont multiples : différences dans la formation et le déroulement de la carrière, ségré-
gation sur le marché de l’emploi, sous évaluation des fonctions exercées majoritairement par des 
femmes, ou discrimination dans l’évaluation des fonctions4. 
- Lors de la pension, les inégalités de revenus entre les hommes et les femmes s’accentuent : 
écart des pensions de retraite : 30%

Une première action

Suite aux rencontres sur le terrain, et aux premières conclusions que nous en avons tirées, la 
coordination « Femmes en Marche », a pris l’initiative d’envoyer à tous les nouveaux élus 
communaux et de CPAS, une lettre ouverte, pour les sensibiliser à une lecture genre des 
politiques sociales5. 
En effet, dans notre province, plusieurs facteurs peuvent s’additionner dans la précarisation de 
certains publics et en particulier, les jeunes et les femmes. Travailler à horaire variable, quand on 
est seule pour élever de petits enfants et qu’il faut impérativement une voiture, tient de la gageure. 
Surtout si en plus la pension alimentaire n’est pas payée !
Dans la lettre ouverte, nous préconisions la création d’une commission consultative communale sur 
l’égalité homme/femme.

 3 Au féminin précaire, comment les femmes vivent-elles la précarité aujourd’hui ?, éditions Vie Féminine,   	
   2006
 4 Sites www.votresalaire.be et www.monsalaire.be
 5 Voir annexe
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Suite à cet envoi, seules 3 communes nous ont répondu qu’elles étaient sensibles à la question 
mais qu’il n’était actuellement pas à l’ordre du jour de créer une commission consultative sur l’égalité 
hommes – femmes. Nous souhaitons rappeler que la loi impose qu’un échevin doit avoir dans ses 
attributions une lecture genre de la commune.

Ceci nous renforce dans l’idée que le travail qui reste à faire est vaste !

La coordination « Femmes en Marche », continuera son travail de conscientisation au travers 
d’autres actions, dans les mois à venir. Elle s’inscrit déjà dans la perspective de la 3ème 
Marche Mondiale des Femmes de 2010.
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Annexes 

1.      Les statistiques

Il n’est pas facile de trouver des statistiques genrées en Province de Luxembourg.
Nos sources viennent exclusivement du site du Forem ainsi que de l’IWEPS (institut wallon de 
l’évaluation, de la prospective et de la statistique). Dès lors, ne se retrouve ici que des statistiques 
liées à l’emploi.

Au 01/01/2005, la province de Luxembourg comprend 256.004 habitants (soit 7,5 % de la RW). Il 
y a 129.422 femmes et 126.582 hommes.

           Demandeurs d’emploi

Demandeurs d’emploi Femmes Hommes Total
Octobre 2006 15,64 ´% 10,30 % 12,64 %

Le taux de demandeurs d’emploi est le rapport entre le nombre de DEI (demandeurs d’emploi 
inoccupés) et la population active.

           Groupe d’âge des demandeurs d’emploi

Groupe d’âge
Octobre 2006

<25 ans 25 <30ans 30<40 ans 40<50 ans 50 ans et + Total

Femmes 2.234 1.092 1.765 1.671 917 7.699
Hommes 2.161 946 1.177 1.304 920 6.508

Tous 4.415 2.038 2.942 2.975 1.837 14.207

           Niveaux d’étude des demandeurs d’emploi

Niveaux 
d’étude
Octobre 

2006

Primaire 
+ sec. de 

base

Secondaire 
2ème degré

Secondaire 
3ème degré

Supérieur Apprentissage Autres Total

Femmes 1.203 1.981 2.745 1.221 144 405 7.699
Hommes 1.588 1.669 1.908 721 282 340 6.508

Tous 2.791 3.650 4.653 1.942 426 745 14.207

           Durées d’occupation des demandeurs d’emploi

Durées d’inoccupation
Octobre 2006

<6 mois	
	

6<12 mois 1<2 ans 2<5 ans 5 ans et + Total

Femmes 2.828 1.089 1.285 1.458 1.039 7.699
Hommes 2.412 968 1.112 1.270 746 6.508

Tous 5.240 2.057 2.397 2.728 1.785 14.207
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           Catégorie de nationalité des demandeurs d’emploi

Catégories de nationa-
lité

Octobre 2006

Belge	 Etranger 
CE

Etranger 
non CE

Etranger 
non UE

Etranger UE Total

Femmes 7.127 189 383 7.699
Hommes 5.949 209 350 6.508

Tous 13.076 398 733 14.207

           Taux de chômage

Taux de chômage
30 septembre 2006

Province Région wallonne Royaume

Femmes 16,3 % 23,3 % 15,5 %
Hommes 10,6 % 16,3 % 11 %

Tous 13,1 % 19,4 % 13 %

           Temps partiels et temps pleins (2004

Temps partiel Temps plein
Femmes 25% 19%
Hommes 6% 45%
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2.      Lettre ouverte du 8 mars 2007

Lettre ouverte 
Aux élues et élus communaux et provinciaux

Aux conseillères, conseillers et président-es de CPAS,

Depuis 8 ans, dans le cadre de la « Marche mondiale des femmes », nous, la Coordination « 
Femmes en Marche », sommes actives sur le terrain  dans la lutte contre la violence envers les 
femmes et leur précarité. Nous sommes un ensemble d’associations (mouvements de femmes, 
mouvements d’éducation permanente, ONG, syndicat, maison d’accueil, planning familial,…) se 
sentant concernées par le sujet de la pauvreté et de la violence faite aux femmes.  Nous sommes de 
toutes tendances, de tous âges et de tous les coins de la province.  .  Nous partageons nos savoirs 
au sein de notre coordination.  Avec pour objectif de faire changer les mentalités et d’améliorer le 
statut et la vie des femmes en général.

Notre  travail prend différentes formes : enquêtes auprès d’associations, de CPAS, d’entreprises,…, 
analyse de dossiers, organisation d’actions etc.  Nous avons,  notamment, rencontré les responsables 
des différentes zones de police. Cela a contribué à l’amélioration de l’accueil des femmes vivant des 
violences conjugales et à la mise en place de  formations pour les policiers.

Plus près de nous, le 8 mars 2005, nous descendions dans les rues d’Arlon pour présenter 8 
revendications qui prenaient en compte des problèmes rencontrés par les femmes :

	 •    Introduction progressive des droits individuels en sécurité sociale sans provoquer de      	
		  nouvelles formes de précarité 
	 •    Création d’emplois de qualité qui procurent aux femmes une autonomie financière  
	 •    Une offre de services collectifs accessibles à toutes et tous ainsi qu’un statut correct pour 	
		  toutes les travailleuses et tous les travailleurs
	 •    Application effective des lois sur la protection des victimes et sanction des auteurs de 		
		  violence. Développement d’une politique de prévention structurelle
	 •    Demande de mise en application immédiate du fonds des créances alimentaires
	 •    Concernant la pauvreté au niveau international :

		  o  La création d’une taxe sur les transactions monétaires dont la moitié sera 
		  consacrée au développement durable pour les femmes du Sud. 
		  o  L’application systématique de la Résolution 1325 de l’ONU sur la protection des 	
		  femmes et des filles dans les zones de conflits ainsi que leur participation au pro		
		  cessus de paix
		  o  La création d’un statut qui protège les sans-papiers victimes de violence et celle 	
		  d’un « bureau de genre » au sein des structures belges de la politique d’asile
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Dans la foulée de cette manifestation, nous avons décidé de mettre l’accent sur la pauvreté et 
notamment celle vécue par les femmes de notre province, en rencontrant différents acteurs du 
domaine social (CPAS, maisons d’accueil, GAS, ASBL d’aide,…).  En effet, certaines problématiques 
se ressentent plus fortement en province de Luxembourg : prenons un exemple…

« Je suis une femme, je vis avec mes deux enfants.  Je travaille à mi-temps comme vendeuse à 
horaire variable, ce qui ne me permet pas de compléter mon temps de travail, ni d’aménager mon 
temps familial.  La pension alimentaire n’est qu’une décision de justice non appliquée.  Dans ces 
conditions, payer un loyer, une voiture, des frais de garde, de scolarité et tous les « petits aléas 
» de la vie devient un casse-tête quotidien.  Que d’appartements interdits (trop chers), une vieille 
voiture qui doit absolument tenir encore deux ans, un soin dentaire reporté pour pouvoir soigner 
les enfants, et tout le reste qui mine le moral, comme, par exemple l’impossibilité de faire les deux 
heures supplémentaires demandées le matin même, faute d’avoir une solution de garde pour mes 
enfants, … »

Ceci n’est peut-être pas une fiction.  Si certains hommes peuvent se reconnaître dans cet exemple, 
cette situation est encore majoritairement vécue aujourd’hui par les femmes.

Et quand s’accumulent les problèmes de logement, de mobilité, d’accès au travail, à la formation, 
à l’accueil des enfants (garderie, sports, loisirs), aux soins, … la vie peut vite devenir un enfer sur 
notre « merveilleuse terre de vacances ».

Elus par les citoyens de notre province afin de les représenter, vous serez amenés à prendre des 
décisions qui concernent tous les citoyens, femmes et hommes dans l’exercice de votre mandat ! 
Aussi, au moment de prendre des décisions, nous vous demandons de ne pas oublier les plus faibles 
de notre société et que, parfois, une approche différenciée (hommes – femmes) est nécessaire. 

Dans le travail de rencontre avec les institutions sociales que nous menons actuellement, nous 
avons effectivement pu remarquer que la précarisation grandit,  en particulier chez les jeunes et les 
femmes.

Mesdames, Messieurs, nous vous demandons d’y être attentifs et d’y répondre par des 
politiques globales qui prennent en compte les situations de vie des femmes et des hommes 
les plus fragiles. Et pourquoi pas d’instaurer au sein de vos communes une commission 
consultative sur l’égalité des chances femmes – hommes ?

Les membres de notre coordination se tiennent à votre disposition pour tout échange d’idées. De 
même, notre coordination reste ouverte à tout mouvement, personne qui veut faire avancer la place 
et les droits de la femme dans notre société.

En vous remerciant de nous avoir lues et en espérant que cette lettre ne restera pas au fond d’un 
tiroir, nous vous adressons nos sincères salutations.

Les organisations membres de la Coordination « Femmes en Marche » : 
ACI, ACRF, Amnesty International, Entraide et Fraternité, Femmes CSC, Femmes ECOLO, FPS, La 
Maison du Pain, Magasin du Monde Oxfam, MOC Luxembourg, Service Egalité des chances, Vie 
Féminine.



26

3.      Brève présentation des partenaires

 - Les Femmes Prévoyantes socialistes 

Les Femmes Prévoyantes socialistes ont pour objectif de promouvoir la citoyenneté et l’action 
collective des femmes pour agir sur l’ensemble de la société ; de développer leurs zones de pouvoir 
pour renforcer la démocratie (tant dans le champ politique que de l’emploi, de l’enseignement, de 
l’éducation, du terrain quotidien, des conditions de travail,...) ; d’améliorer tant leur qualité de vie que 
leur santé et lutter contre leur paupérisation.

Pour ce faire, solidariser leurs forces notamment au travers de groupes, défendre par l’action 
politique l’accentuation du rôle régulateur et redistributeur des pouvoirs publics.

Il s’agit donc bien par notre travail de créer et de soutenir des actions où les individus puissent 
concrétiser leurs aspirations à plus de solidarité, de créativité et d’amélioration de leur cadre de vie 
( social, politique, économique et culturel).

Les Femmes Prévoyantes socialistes sont impliquées dans les projets 

des sections locales,
des milieux associatifs et sociaux de notre province,
dans les diverses instances de l’environnement mutualiste : CSD, Planning familial, l’asbl laïque de 
soins palliatifs, …
• ...

 - L’A.C.i. (Agir en Chrétiens informés) 

L’A.C.i. est une association d’éducation permanente. A partir d’une réflexion lucide et critique sur 
l’évolution de la société et dans la ligne de l’Evangile, ses membres sont encouragés à mener une 
action individuelle ou collective pour rendre le monde plus humain pour tous.
l’A.C.i. forme des chrétiens et des citoyens lucides, responsables, actifs, créatifs et solidaires.
Voici les coordonnées du secrétariat national à Bruxelles
aci@aci-org.net et site web: www.aci-org.net

 - Vie Féminine Luxembourg

Vie Féminine rassemble des femmes de cultures et d’âges différents autour des valeurs d’égalité, 
de justice sociale, de solidarité et de démocratie.
Mouvement féministe d’éducation permanente, Vie Féminine veut favoriser l’autonomie des femmes 
et leur participation à toutes les sphères de la vie sociale.
Une manière différente de créer des liens sociaux, de vivre la solidarité entre femmes, de mener la 
réflexion et l’action politique.

Adresse : rue des Déportés, 41 à 6700 Arlon
Tel : 063/22 56 25
Mail : Luxembourg@viefeminine.be
Web : www.viefeminine.be



27

 - ECOLO et les femmes :

Pour une société qui marche sur ses deux jambes ! 
Pour Ecolo, l’égalité entre hommes et femmes n’est pas qu’une affaire de femmes ! Les écologistes 
ont toujours intégré le « Gender Mainstreaming »* comme une ligne de force de leur projet politique. 
Pour toute mesure prise au sein du parti, une attention particulière est accordée aux conséquences 
possibles de cette mesure sur l’équité et l’égalité entre les hommes et les femmes.
Ces mesures visent le fonctionnement du parti, l’élaboration de propositions et de documents 
politiques, ou encore des actions en faveur de l’égalité. Cette politique est évaluée de manière 
démocratique et permanente. 

Gender Mainstreaming : tenir compte de la dimension genre dans toutes les étapes des processus politiques - élabo-
ration, application, suivi et évaluation - , en vue de favoriser l’égalité entre les femmes et les hommes.

 - La Maison du Pain

La Maison du Pain accueille des femmes et des enfants exposés à des situations de violence et/ou 
d’exclusion, rencontrant des difficultés psychologiques, affectives et/ou matérielles.

      La Maison du Pain souhaite :

Constituer un « refuge » en temps de crise familiale pour la femme et ses enfants.
Apporter un soutien, être à l’écoute des besoins de la personne en tant que femme, mère ou 
enfant.
Aider chaque femme à prendre le temps de réflexion nécessaire face aux difficultés qu’elle 
rencontre.
Lui permettre de reconquérir la confiance et l’estime d’elle-même afin d’assumer au mieux une 
autonomie progressive.
La soutenir dans l’élaboration et la concrétisation d’un projet personnel.
Quand cela est possible, être à l’écoute du couple en tenant compte également des besoins et 
ressources du compagnon notamment dans son statut de père.

      La Maison du Pain propose

Deux axes de travail :

Un accompagnement psychosocial individualisé (entretien individuel, aide juridique et 
administrative, orientation psychothérapeutique, encadrement socio-éducatif auprès des jeunes 
mamans et leurs enfants…) assuré par une équipe pluridisciplinaire.

Différents ateliers collectifs articulés autour de la valorisation, le bien-être et la créativité au 
travers desquels chacun et chacune peut trouver une place, sa place.
Une expérience de vie en communauté.
L’opportunité d’une mise en autonomie progressive en Maison de Vie Communautaire.
Un suivi post-hébergement.
Une philosophie de travail en réseaux.
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 - Le service Egalité des Chances

Le service Egalité des Chances est un partenariat entre la Province, l’Etat fédéral, l’Institut pour 
l’Egalité des Femmes et des Hommes et les entités fédérées. Le service a pour mission de collaborer 
avec les acteurs de terrain et les autorités locales afin de développer des projets de lutte contre les 
violences faites aux femmes et de promouvoir l’égalité des femmes et des hommes au niveau 
local, tant sur le plan économique que dans la vie sociale et l’accès aux lieux de décisions. Ce service 
dépend du Département des Affaires Sociales et Hospitalières de la Province de Luxembourg.

1, Square Albert 1er à 6700 Arlon.
www.province.luxembourg.be

 - Oxfam Magasins du Monde

Oxfam magasins du monde c’est, à la fois:

	 •    Un commerce équitable : à travers un réseau de 100 magasins, nous proposons des 	
	 articles d’artisanat ou d’alimentation produits  pour un prix juste et dans des conditions 
	 correctes, par plus de 165 partenaires du Sud

	 •    Un commerce solidaire : la vente de vêtements de seconde main dans nos magasins 	
	 permet également de financer des projets de coopération dans le Sud, de proposer à 
	 chacun dans notre pays de s’habiller à bas prix et enfin de contribuer à la lutte contre le 		
	 gaspillage par le recyclage de vêtements

	 •    Une force de changement : grâce à des campagnes de sensibilisation et d’éducation, 	
	 nous offrons au consommateur des outils d’analyse de la société et des alternatives pour 	
	 un développement durable pour tous

	 •    Un mouvement de citoyens : des jeunes, des bénévoles, des sympathisants relaient les 	
	 idées et initiatives du mouvement, oeuvrant ensemble pour la construction d’un monde plus 	
	 juste

 - Entraide et Fraternité

Entraide et Fraternité est une Organisation Non Gouvernementale (ONG) qui travail sur trois axes 
principaux :

	 1. Le financement de partenaires (projets) dans le Sud. 
	 Qui dit partenaire implique une relation d’échange et de respect mutuel.

	 2. L’éducation au développement
	 Chacune et chacun d’entre nous ici en Belgique pouvons jouer un rôle important pour 
	 changer le monde et le rendre plus juste.

	 3. Interpellation politique:
	 Nos hommes et femmes politiques ont bien entendu leur rôle à jouer pour	 faire en sorte 	
	 que «La Terre tourne plus juste» et nous tenons à le leur rappeler.



29

 - L’ACRF 

L’ ACRF (Action Chrétienne Rurale des Femmes ) est un mouvement d’éducation permanente 
reconnu par la Communauté française. Quelque 250 groupes de femmes présents aux quatre coins 
de nos campagnes wallonnes constituent ce mouvement. Il a pour objet social, la promotion et la 
défense de la qualité de vie du milieu rural et l’épanouissement des femmes. Tout le travail réalisé 
avec ces femmes vise à plus de justice et de solidarité.

Quatre finalités peuvent définir l’action de l’ACRF :

	 •    Faire connaître et reconnaître le point de vue des femmes vivant en milieu rural sur les 	
	 problèmes de société
	 •    Retisser des liens sociaux au sein des villages et créer ou recréer des relations entre 	
	 les personnes, les groupes et les associations.
	 •    Rencontrer et respecter les personnes vivant des situations sociales et culturelles 		
	 différentes.
	 •    Etre acteur d’un développement durable au service de l’humain.

L’ACRF c’est aussi des formations au service des femmes, des campagnes de sensibilisation, des 
projets actifs de citoyenneté
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